
I ntrod uct ion 
De nos jours,  la "désertification", 

ou le processus de transformation 
de sols productifs en désert, est un 
prdblème mondial . A la su ite de 
changements de cl imat et d'une 
exploitation intensive de l 'homme 
(surpâ,turage, déboisement, etc . ) ,  
de vastes étendues deviennent de 
moins en moins productives. 

Ce processus est caractérisé 
par un accroissement de l'érosion 
des sols �t par une diminution de 
la productivité et de la diversité des 
plantes et des animaux. 

Les recherches en écologie des 
mi l ieux désertiques en Israël ont 
montré que la désertification peut 
être combattue par un processus 
opposé que nous avons nommé 
"savan i sat ion"  ou  des savanes 
créées par l 'homme. 

Une savane est définie comme 
une prairie, généralement de gra­
minées, située dans une région où 
la sécheresse, continue durant 5-6 
mois de l'année, exclut les formes 
arborescentes ou permet le déve­
l oppemen t  d ' u n  pet i t  n o m bre 
d'arbres, 1 00 à 200 par hectare. 
Les buts de la savanisation ne sont 
pas seulement l imités à l 'arrêt de la 
désertification , mais en fait vise à 
l ' inversion de ce processus. Une 
zone désertifiée est caractérisée 
par des buissons épars sur un sol 
recouvert d'une croûte ; dans le 
processus de savanisation l 'homme 
remplace les bu issons par des 
arbres et la végétat ion par des 
herbes. 

L'écosystème ainsi crée est plus 
fertile, plus varié et offre des avan­
tages mu ltiples : développement 
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touristique, création de sites pour 
récréation,  intensification des pâtu­
rages et production de bois de  
chauffage. 

La m i se en p lace de  cet  
écosystème pou rra i t  se rv i r  de 
modèle d'aménagement de zones 
arides et semi-arides simi laires, sur 
une large échelle, dans les pays en 
voie de développement. 

Le processus de savanisation 
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implique un certain nombre d'acti­
vités : 

- Util isation des eaux de ruissel­
lement et techniques de plantation. 

- Défense et restauration des 
sols. 

- Plantation d'arbres et d'arbus­
tes. 

- Accroissement de la producti­
vité et diversification des plantes et 
des animaux. 

1 .-- La rég ion d u  Négèv 
La surface totale d' Israël est de 

20 700 km2 dont plus de 50 % 
sont classés en désert et zone 
semi-aride. 

Le Négèv, dont le nom signifie 
"Sud" ou "sécheresse" couvre une 
superficie de plus de 1 0  000 km2. 

Certains affirment que le désert 

Photo 1 : Région du Négèv (Israël). 

commence avec des précipitations 
annuel les inférieures à 250 mm ,  
quand d 'autres prennent comme 
l imite 1 50 ou même 1 00 mm.  Les 
z o n es s e m i - a r i des  reço iven t  
annuel lement entre 250 et 500 mm 
de p l u i e .  I l  est noto i re que la  
somme annuelle de précipitations 

Photo Fonds national juif . 
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en zone aride ou désertique est 
très variable en un endroit donné, 
avec un coefficient de variabil ité 
de 30 à 40 %. Le manque d'humi­
d ité, et par conséquent de végéta­
tion est certainement le facteur le 
plus influent dans toute considéra­
t i o n  d ' a r i d i té , et d u  fa i t  d e  
que lques fortes p lu ies,  les taux 
d 'érosion sont élevés . 

Après le manque d'humid ité, la 
sal inité des sols est le problème le 
plus sérieux auquel font face ceux 
qui  essaient d 'établ ir  une végéta­
tion sur des terres arides. La végé­
tation désertique dépend principa­
lement des p lu ies d ' h iver pour  
satisfaire ses besoins annuels en  
eau . Même de petites dépressions 
qui reçoivent de l 'eau de ruissel le­
men t  peuvent  off r i r u n  m icro­
habitat plus hospitalier. 

Climat 
Les longs étés sont chauds et 

secs  avec d e s  tem p é ratu res 
pouvant dépasser 40 oC. De nom­
breux  j o u rs d ' h i ver  son t  d o u x  
même légèrement chauds et enso­
lei l lés avec des nu its fraîches ou 
même froides. L'humidité de l 'air 
est fai b l e ,  e ntre 40 et 60° e n  
moyenne ,  le  taux d 'évaporation 
est élevé et la quantité de radia­
tions solaires est très élevée. 

La moyenne des pluies h iver­
nales varie de 350 mm dans la 
région de Lakish à près de 30 mm 
à Eilat .  Le gradient de précipitations 
est part icul ièrement fort dans le 
Nord du Négèv avec plus de 4 mm 
par km. Typiquement, les précipita­
tions varient beaucoup d'une année 
s u r  l ' aut re  c o m m e  l ' i l l us t rent  
quelques chiffres recueil l is à Beer­
sheva où la moyenne est de 200 
mm : en 1 957/58 ne sont tombés 
que 1 02 mm,  en 1 959/60 - 85 mm 
et seulement 42 mm en 64/65. 

Sols 
Les pédologues définissent le 

désert c o m m e  ayant d e s  so ls  
i m m at u res  et  m a n q u an t  de  
matière organ ique,  très souvent 
sales, riches en gypse et souvent 
installés sur des roches mais sans 
aucune relation avec elle (cas de 
loess) .  Le loess dans le Négèv a 
été apparemment apporté par les 
vents  S u d - O u est sou ff lan t  d u  
Sinaï, et sa profondeur maximale 
atte int  30 mètres . Le loess se 
d é pose g é n é ra l e m e nt s u r  l e s  
b o rd s  d u  d é s e rt o ù  l ' a i r  p l u s  
humide précipite les poussières de 
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l 'atmosphère .  Le loess devient  
" loess sableux" en bordure des 
dunes de sable. Le loess profond 
retient une bonne part d'humidité 
en été et ce fait compte pour une 
grande part dans le succès de la 
croissance des arbres dans le  
Négèv, quand i ls  ne reçoivent des 
pluies qu'en hiver. I l  peut se pro­
du ire une résistance à l ' infiltration,  
une caractéristique qui  a conduit 
aux techn iques de cu lture avec 
eaux de ruissel lement. 

Cependant, dès que la croûte 

Photo 2 : Région du Négèv. 

superficiel le est passée, la péné­
tration de l 'humidité dans le sol est 
assez rapide. On trouve d'autres 
sols tels que le pseudo-loess entre 
le loess et les sols sableux, les 
sols sableux, les sols bruns ou gris 
qui contiennent un peu d'humus ; 
les sols sur  calcaire d ivisés en 
rendzine (de couleur sombre) et 
terra rosa (rouge ou brun rouge) . 

Les s o l s  sa lés  ou  a lca l i n s  
forment un autre groupe important 
dans les sols des zones arides, 
rencontrés dans le Négèv. 

Photo K.K.L .  

2.- Uti l isat ion des eaux de 
ruissellement (water halVesting) 
et tech n iq ues de plantat ion 

Dans  les  rég i o n s  ar ides  et 
semi-arides le facteur principal de 
toute production végétative est la 
quantité annuelle d 'eau . L'emploi 
des eaux de ruissellement, connu 
depuis des mi l lénaires, a permis le 
déve loppement  de  l 'agr icu l ture 
dans ces rég ions. Dans le Négèv, 
durant la période Romaine-Byzan­
tine (du Xème au Vl lème siècle 
avant J .C . ) ,  existait une agriculture 
florissante. 

Cette agriculture s'était concen­
trée dans les vallées grâce à l 'uti­
lisation des eaux de ruissellement, 
dans les col l ines par la construc­
tion de terrasses et dans les pla­
teaux loessiques du Nord et de 
l 'Ouest du Négèv, par la création 
de barrages en terre dans les 

dépressions. Quand l 'agricu lture a 
été aban d o n n é e  d u  fa i t  des  
guerres, ces construct ions n 'ont 
pas été entretenues.  Les tribus 
nomades qui  conquirent la rég ion 
l ' o n t  s u rpâtu rée et d a n s  les  
an nées  p l u s  récentes  son t  
apparus l es  labours au  tracteur  
sans respect des pr inc ipes de  
conservation des  sols. 

Ces pratiques ont accentué le 
ruissel lement des e-aux de plu ies 
et donc l 'érosion. 

Le s o l  d e s  c o l l i n e s  a été 
décapé et s'est déposé dans les 
val lées ou des ravines se sont 
développées, découpant les zones 
cultivables ; les l its des Oueds se 
sont élargis ,  augmentant les sur­
faces impropres à toute uti l isation . 
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Les techniques de plantation 
ont été développées pour atteindre 
deux objectifs essentiels : la péné­
trat ion profonde des rac ines et 
l 'uti lisation maximale de l'eau qui 
peut être rendue disponible pour 
les plants . 

La pénétrat ion profonde des 
racines doit  être assurée car c'est 
le seu l  moyen pour  les  p lants 
d 'obten i r  de l ' hu m id ité pendant 
l 'été . 

L'espacement entre les plants 
doit permettre aux racines super­
ficie l les de s'étend re pour absor­
ber l 'eau près de la surface sur 
une grande superficie .  

Les t ec h n i q u e s  les p l u s  
valables sont basées sur l a  col­
lecte des eaux de ruissel lement 
pour  en i rr ig uer  les arbres. Le 
principe de la méthode du min i ­
barrage est de donner à chaque 
p lan t  ou g roup e  de  p lants sa  
p r o p re z o n e  d e  récept i o n  d e  
sorte  q u e  l ' eau  recu e i l l i e  so i t  
condu ite à ce  plant ou groupe de  
plants . 

Les l imans 

Un l iman est une structure en 
terre constru ite dans une dépres­
s i o n ,  c o n st i t u é e  d ' u n  t e r r a i n  
a p l a n i  bordé d ' u n  barrage e n  
terre . I l  capte les eaux d e  ruissel­
lement jusqu 'à un certa in  seu i l  
au-de là  duque l  e l les s 'écoulent 
par u n  canal d 'évacuat ion  des 
crues, ce qui  protège le barrage 
en terre de l 'éros ion .  Les l imans 
permettent de faire pousser des 
arbres dans des zones à faible 
p r é c i p i tat i o n  où l ' i r r i g a t i o n  
conventionnel le est hors d e  ques­
tion à cause de son coût, et où 
les arbres auraient très peu de 
chance de survie s ' i ls ne bénéfi­
ciaient pas d 'un supplément d 'eau 
au ru issel lement. Le ratio entre le 
bassin de réception et la surface 
plantée ( le fond du l iman)  peut 
al ler jusqu'à 1 00/1 et la  hauteur  
d 'eau retenue est  prévue entre 
400 et 600 mm.  Les calcu ls sont 
basés sur  un nombre "attendu"  
d ' inondations et  sur les  besoins 
connus ou e�imés des espèces 
d ' a r b re s .  D a n s  le p a s s é ,  l e s  
l i mans o n t  été p lantés p o u r  l a  
p lupart avec une  seule espèce, 
l'Eucalyptus occidentalis, parce 
qu 'e l le  a b ien réag i ,  atte ignant 
des hauteurs de 3 mètres en 2 
ans. Les plantations plus récentes 
o n t  é té  fa i tes  avec d ' a u t re s  
espèces. 

Photo 3 : Liman près de Yeroham (Israël) Photo K.K.L. 

Banquettes en courbe 
de niveau 

Sur les pentes, le sol peut être 
travai l lé  su ivant les cou rbes de 
n i veau  p o u r  f o r m e r  d e s  
"banquettes" pouvant porter des 
plants. Les arbres a ins i  plantés 
reçoivent les eaux de ru issel le­
ment du terrain en amont (jusqu'à 
la banquette supérieure) .  

Sur certaines pentes, ces ban­
quettes sont ondu lées don nant 
ainsi au terrain planté une al lure 
m o i n s  sévère  q u e  d e s  l i g n es 
droites. Vus sous la plupart des 
angles, les arbres semblent être 
plantés de façon aléatoire ,  surtout 
si on fait varier l 'espacement entre 
les arbres (entre 5 et 1 0  mètres) . 

U n e  aut re  méthode  est  d e  
planter dans des min i-barrages en 

f o r m e  de c r o i s s a n t ,  r é a l i s é s  
m a n u e l l e m e nt o u  au  t racteu r . 
Cette structure peut être réal isée 
pour donner aux arbres une al lure 
g ro u p é e .  C h ac u n e  d e  ces  
méthodes est efficace, autant sur 
les sols profonds comme le loess 
q u e  s u r  l es  s o l s  su p e rf i c i e l s ,  
l ' avantag e est q u e  l a  terre est 
labourée à une plus grande pro­
fondeur  pour  la p lantat ion  des 
arbres. Dans tous les cas, tout ce 
qui peut encourager l 'érosion doit 
être évitée. 

Bandes labourées 
en courbe de niveau 

Cette méthode est uti l isée sur  
des pe n t e s  où les  r i s q u e s  
d 'érosion sont faibles et o ù  l e  sol 
est s i  mince qu ' i l  est impossible 

Photo 4 : Terrasse pour la conservation des sols de Beer Sheba (Israël). 
Photo K.K.L.  
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d'en réal iser des banquettes. Ces 
bandes sont labourées su ivant les 
courbes de niveau à une profon­
deur de 30-40 cm et sont larges 
de 5 mètres. Aucun traitement  
n 'est effectué entre les bandes 
labourées, la largeur des bandes 
non travai l lées est fonction  de  
l ' e s p ace m e nt vo u l u  e n tre les  
a r b res par  r u i s s e l l e m e n t ,  ces 
parties non travai l lées apportent 
aux bandes labourées, une partie 
de l 'eau qu 'el les reçoivent. 

La p lanté!.t i o n  est effectuée 
dans  l a  part i e  s u p é r i e u re des  
bandes labourées. 

Potets en taupinière 

C'est la technique uti l isée en 
zone de co l l i nes : un potet est 
réal isé manuellement, puis un petit 
réservo i r  est creusé en amont  
pour reten i r  les eaux de ruissel le­
ment. La terre de ce réservoi r  est 
accu m u l é e  s u r  l e  potet  et l e  

Photo 5 : Construction de retenue des eaux. Yatir Forest Photo K.K.L.  

sommet du monticule ainsi formé 
est ap l a n i .  Le jeune  arbre est 
planté au centre du monticule et 
est irrigué par les eaux de ruissel-

lement concentrées dans le réser­
voir. Le nombre de potets varie de 
1 400 à 2000/ha su ivant le pour­
centage de rocher. 

3.- Défense et restau ration des sols 
Les méthodes de préparation 

du terrain en courbe de niveau , les 
m in i -barrages et les plantat ions 
d 'arbres ont pour effet évident de 
l imiter le ruissel lement des eaux et 
donc l 'érosion. 

De plus,  des plantations sont 
réalisées dans les Oueds et leurs 

zones d' influence où le sol est for­
tement dégradé. Le sol est préparé 
soit mécaniquement, soit manuel­
lement su ivant l ' importance des 
pentes, et des arbres sont plantés 
de façon à fixer les berges ; des 
ouvrages d'art sont construits en 
vu d 'arrêter le développement des 

Photo 6 : Reboisements dans la région du Négèv. 
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ravines adjacentes aux Oueds, ou 
pour fixer leur berges. 

Enfin ,  dans les zones de col­
l ines, des terrasses sont restau­
rées  o u  cons t ru i tes  d a n s  l es  
ravines des bassins de  réception 
et dans les canaux d'écoulement. 

Photo K .K .L  

TEXTES COMMUNS AUX DIVERS 

GROUPES DE TRAVAIL 



4.- Plantat ion d 'arbres 
et d 'arbustes 

La  plupart des problèmes l iés à 
la plantation de jeunes arbres ou 
arbustes en zone aride sont les 
mêmes que ceux rencontrés en 
zones tempérées. 

La plantation ne peut commen­
cer qu'à la condition que le sol soit 
humide, après de bonnes pluies. 
Généralement les plants ne sont 
pas arrosés et leur survie dépend 
de l 'humidité du sol et des plu ies 
su ivantes. La plupart des plants 
i n st a l l é s  d a n s  l e  N é g è v  s o n t  
élevés dans des pots d e  polyéthy­
lène noir contenant un mélange fi l­
trant et ferti le .  Les pins sont géné­
ralement plantés en racines nues 
dans les potets. Quelques-unes 
des techniques de préparation du 
terrain et de  plantation ut i l isées 
dans le Négèv pour installer une 
vég état i o n  s o n t ,  s a n s  a u c u n  
doute ,  l i m itées aux  cond i t i ons  
locales ,  ma is  d 'autres peuvent 
aussi  être app l i quées d a n s  la 
plupart des zones tempérées ou 
d 'autres zones arides ou semi­
arides. 

L'util isation des eaux de ruis-

sel le ment permet aussi de créer 
un nouveau paysage. Le paysage 
actuel dans de nombreux endroits 
du Négèv est le résultat de siècles 
de surpâturage. Les projets paysa­
ger  se réfèrent aux caractér is­
tiques des zones arides ou semi­
a r i d e s  (var ié té  d e s  e s p è c e s ,  
densité , etc . . .  ) .  

Les arbres ornementaux ou  
fruitiers sont installés sur  des  s ites 
appropriés et la rétention d'eau 
permet le  développement de la 
végétation herbacée naturel le. 

Dans p lus ieurs endroits, des 
retenues d 'eau sont aménagées 
dans le lit des Oueds. Ces réser­
voirs représentent des concentra­
t ions d 'eau relativement i m por­
tantes ce qui augmente l 'humidité 
du sol et le développement de la 
végétation naturel le.  

Le développement de la cou­
verture végétale permettra d 'attirer 
d�s o iseaux et d ' i ntrodu i re des 
animaux sauvages, ce qui consti­
tueraient une attraction touristique. 

D.N 

Photo 7 : Reboisements dans l a  région du Négèv. Photo K.K.L. 
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